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M. ARNAULD 

DOCTEUR. DE SORBONNE, 



Meilleurs le Redteur & les Dodeurs de 

l’Univerfité de Douay. 

1 M E S S I E U R S, 

’Ay vu la lertrc que vous avez écrite au Roy , pour vous 
excufer d’enfeigner les quatre articles de la Déclara- 
tion du Clergé de France. Je n’entre point dans la dif- 
cuflion des autres rations que vous apportez , pour ne 
le pas faire. Mais il y en a une , qui regarde tous les Dil- 
ciples de S. Auguftin , dont je tiens à honneur d’ef- 
tre , fur laquelle je vous fupplic de me fatisfaire. Car , quelque 
defir que vous ayez de porter Sa-Majefté à ne vous pas obliger 
d’obeïr en une chofe que vous croyez ne pouvoir faire fans bleflér vof- 
tre confcience, ilnevouseft pas permis d’y employer un fait faux* 
& que vous jugerez vous mêmes , après l’avoir bien cônfideré , ne pou- 
voir ellre exeufé de calomnie. 

C’eft ce que vous dites en parlant de l’infaillibilité du Pape : 
Ilsnevoyent pas comme ils pourront fans cette croyance refifler d orénavant aux 
enfuîtes que leur font Us Janfèmfles , leur reprochant que U ioltrme de JanJcnius 
fia pas efle' condamnée par un Concile general , mais feulement paries Papes fù~ 
Jets à manquer. 

Je ne vous fais point de procès, Meilleurs , fur le mot de Janfèmfles * 
tquoyqueleRoy ait défendu de s’en fervir depuis qud vous elles fes fu- 
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jets , par fon arrell de l’an 1668. lors de la paix de PEglifc : mais vous 
devez entendre par làlesDifciplesde S. Augultin,'àqui les Jefuites- 
ont donné ce nom , pour les rendre odieux , &c les faire paflcr pour une 
feête d’hcretiqucs. Or je vous foûticns , Meilleurs , que vous ne trou- 
verez point dans tous leurs livres , m qu’ils fe foient jamais fervis de 
la raifon, dont vous dites qu’ils fe fervent pour vous faire tnjulte , ni 
qu’ils ayenepu s’en fervir. 

Car cette propofition : La doctrine de ’Janfenius a efte- condamnée par deux 
Tapes , comprend deux chofes. L’une qu’une certaine doctrine , fçavoir, 
celle des V. Propolitions , a cité condamnée par Innocent X. & Ale- 
xandre VII. L’autre que la doctrine condamnée de ces V. Propolitions 
a elté enfeignee par Janfenius, comme ces deux Papes l’ont cru, & com- 
me ce dernier l’a all uré : 

Et c’elt ce qui peut former deux qucltions : 

L’une de droit : Si ces V. Propofitions ont elté bien condamnées , & li 
elles font heretiques, comme ces deux Papes l’ont déclaré par leurs- 
Bulles. 

L’autre de fait : Si cette doctrine hererique des V. Proportionna cité 
effectivement enfeignée parjanfenius. 

Or il elt confiant que les Pretendus-Janfeniltes n’ont fait aucun 
procès fur la première queltion - r puifqu’ils ont déclaré cent fois qu’ils 
recevoient la condamnation des V. Propofitions. en elles-mêmes , & 
qu’ils les condamnoient finccremcntSc de bonne foy dans tous les fens 
heretiques, danslefquels l’Eglife les avoit condamnées : quoyqu’ils 
ayent quelque-fois ajouté , & avec raifon , que certainement elles n’a- 
voient point elté condamnées dans le fens de la Grâce efficace par elle* 
même, nccelfaire à toute adtion de pieté , ni dans celuy delaPredef- 
irination gratuite. Et c’elt de quoy il faut bien , , Mcfiïeurs. , que vous 
.demeuriez d’accord j puifquei’an 1645. depuis la publication du li- 
vre de M.Janfenius, vous vous elles obligez de nouveau à foùtenir la 
dodtrine de voltrc Cenfure contre Leflius , laquelle a cité aulfi exami- 
née à Rome avec celle de Louvain il y a quatre ou cinq ans , fans qu’on 
■y ait rien trouvé à redire. 

On ne pourrait donc fans calomnie imputer aux Pretendus-Janfenifi- 
-tes de ne vouloir pas fefoûmettre à la condamnation des V. Propofi- 
tions, & d’en donner pour raifon quelle ri a pasejte faite par un Concile géné- 
ral, mats par des Papes fit jet s a manquer. 

Et par confequent ü faudrait que ce fuit fur la 2. queltion, qui ro- 
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garde l’attribution des V. Proportions ai] livre de Janfenius. Car il 
eftvray qu’ils n’ont pu demeurer d’accord que Janlênius euft enfeig- 
né laxlodhane heretique des V. Proportions ) parce qu’ayant lu fou 
livre avec foin ils n’y ont trouvé fur la matière de ces Proportions que 
la même dodtnne de la neceilité de la Grâce efficace par elle même 
pour toutes les actions de pieté , & de la Predeftination gratuite , qui fe 
trouve dans voftre Cenfure de 1 5 8 8 . aufll bien que dans celle de Mef- 
• fleurs de Louvain , 8c dans la juftification de leur Cenfure. 

Mais il n’eft point vray qu’ils ayent dit fur cela qu’ils n’eftoient pas 
obligez de fe foûmettre à la decifion touchant ce fait , à cauje quelle ri tu 
voit p as efté faite par un Concile general , mats par des Papes fujets à manquer. 

Car ils ont foûtenu , au contraire, que les Conciles generaux n’cC. 
toient point infaillibles fur ces quejlions de Fait , non plus que les Papes , 
& ils l’ont prouvé par les Auteurs même les plus attachez à l’infaillibL- 
lité du Pape , comme les Cardinaux Baronius , Bellarnun 6c Palavi- 
cin. 

-• Rien donc , Meilleurs , n’eft plus mal fondé que ces infultes Sc ces 
reproches , que vous dites dans cette lettre au Roy que vous font les Jan- 
fejiiftes , eftant plus clair que le jour qu’ils n’y ont dit , ni pu dire ce que 
vous leur faites dire. De forte qu’il faut que ce foit une calomnie., 
prife des libelles des Jcfuites qui en font pleins , ou que les Jefuites , in- 
corporez dans voftre Univemté , vous ont infpirée , pour fe vanger de 
de ce qu’on a autrefois traité d’herefie ce qu’ils avoient foûtenu par des 
Thefes publiques dans leur College de Clairmont , au mois de Dé- 
cembre 1661. J$ue le Vap' qvoit la même infaillibilité que Jefus-Chri(l DANS 
LES £V EST IONS DE FAIT y aitjJ! bien que dans celles de Droit-, & qtiatnft on pour- 
voit, à on devait , croire de foy divine que Us 5 . rropofittons condamnées font dans 
le livre de Janfenius. # 

Mais cela ne donnoit pas lieu , .à ceux qui combattoient cette nere- 
fie, de dire que la raifon , qui faifoit qu’ils n’eftoient pas obligez de croi- 
re d’aucune foy ni divine ni humaine que les V. Propofirions con- 
damnées font dans le livre de Janfenius , eftoit que cela n’avoitpas efté 
décidé par un Concile general, mais par des Papes fujers à faillir * 

. pnifqu’ils foûtenoient avec tous les Théologiens qu’en matières de faits ; 
non revelez, à moins qu’ils ne fufient notoires d’eux-mêmes , on n’eftoie 
pas obligé de les croire, quelque autorité qui les décidait , quand ce. 
feroit celle du Concile general. 

Vous voyez donc. Meilleurs , qu’il n’eft pas poffible qu’ils ayent op- •• 
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pofc l'autorité du Concile general, comme eftantfeul infaillible, à 
celle des Papes , comme eftant lujcts à manquer , pour fe difpenfcr de 
croire ce qu’ils n’auraient pas voulu croire , & ce qu’on auroit voulu 
qu’ils enfilent. Et c’cft pourquoy aulîi vous ne trouverez rien de fem- 
blable dans tous les livres qui ont efté faits en France fur le fujet du 
Formulaire, qui a efté l’occaiion de toutes les conteftations depuis la 
Bulle d’innocent X. 

Que s’il y a parmy vous de Pretendus-Janfeniftes , que nous ne con- 
noilîons pas , qui parlent autrement que nous n’avons jamais parlé fur 
lcs'decifions des Papes Innocent & Alexandre , tant au regard du Droit 
que du Fait, & qui vous ont fait les enfuîtes 6c les reproches dont vous parlez 
dans voftre lettre , ileftdelajuftice que vous les nommiez, afin que 
Sa-Majefté ne foit pas trompée , en nous prenant fur voftre parole pour 
des gens fans finccrité 6c fans foy. Car il faudrait que nous fu liions 
■tels, fi ce que vous dites eftoit vray à noftre égard -, puifqu’ayant 
d’une part protefté cent fois que nous condamnons les V. Propofitions 
avec toute forte de fincerité , dans tous les fens que l’Eglife les a con- 
damnées , nous aurions de l’autre refufé de les condamner , parce qu’el- 
les ne l’auroient pas efté par un Conalc general, mais par des Papes fujets i 
manquer. 

Voilà furquoy , Meilleurs , on vous fupplie de donner quelque 
cfclaircilfement au public , afin qu’on ne puifle prendre une fi mauvaife 
opinion de nous fur cet endroit de voftre lettre qui court dans le mon- 
de, quoy qu’elle ne foit pas imprimée. Je fuis. 


CMESSlEVRSy 


Ct VUrt. 1 683 



Vojlre tres-hamble & trés-obeijjànt firvîteur 

ANTOINE ARNAULD, 
\ Dofteur de Sorbonne. 





